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agricole. Aujourd'hui le Club vous
dom c la recette suivante, qui est aussi
d'ée nomib agricole, pour les couver.
tures- des maisons et des autres bâtisses.
Elle consiste, dit la Semaine -4gricole, à
fairc éteindre, avec de leau bouillaite,
de la chaux en pierre. dans une cuve ou
dans un quart, ayant lo soin de la cou-
vrir afin de ne pas laisser échapper la
vapîur: lorsque la chaux est* éteinte.
)a lisser à travers un sa., puis ajouter
une p;einte de sel cri pierre et ungalon
d'eau pour six pintes de chaux : faire
bouillir ce méiange et enlever l'écume;
après celapour claquo -cinq gallons de
cet.es composition, :,jocter une livre
d'alil, une demi livre de couperose et
petit à petit trois quartrocs di potasse
et quatre pini te.s de cbe fin. Ce mé-
lange auquel on donne L& couleur quo
l'on désire, s'étend avec une brosso.
Cet! e prépaîlrti'on a une' plus belle ap -
parei ce. que - la peinture; elle dure
aus:-i longtemps que l'ordoise, emplit
les fen tes et les goutières qui peuvent
se trouver sur les cvertures, et s-
sèdo l'inappréilble avan mgo d'ètre
à l',"prouve du feu. Do plus cotte pré-
parition e-t fâci'e a eumposer et ie
coûi e pis cher, elle ezt p'r conséqulnt
d'éeonimie agricole, étant d'ailleurs. à
la portéo de toutes les bourses. Les
briques enduites de cette composition
deviem:ent imperméables à l'eau et à
l'humidité..

En éontinuant à traiter la question
d'économie agricole, on demande s'il v
a économie agricole pour la généralite
deios cultivateurs à élever des veaux
provenant de leurs vaches?

Le «.Clnd Agricolo de St. Antoine»
est d'opinion qu'il n'y a pas économie
agrieolo pour la généralite de nos cul-
tivateurs àl élever des veaux comme ils
en élèvcut,''puisque un veau, d'après
le calcul du Club, leur coûte S12, pour
la première année. 8S pour la 2e année.
et $10 pour la 3o année. Le montant
do oï sommes réunies ensemble forme
celui de $30, on sorte que le veau, à
l'âge de 3 ans, cefu:e au cultivateur
trente pisstres.

M.iitenant, M. lô RUdacteur, le Club
vous dema.nde si lo cultivateur qui a
élevé un tel veau pourra le vendre au -
dessus de $30, à l'âge ile 3 ans?

Lo Club n'hésite pas ' à croire que
vous répondrez négaitivement, c'est à-
dire non, et vous partagerez par conse-
quent son opinion. Le cultivateur
pourra être satisfait Wil vend ce veau

2' à S25i l'àg de 3 ans.
3.e Club a vu .plu. ieurs fois ma lieu.

rou.rent des cultivateurs vendre aux
enca:s des.gnîissns d'un an et demi et
inêm (e deux uns $2.50 à 83, et des
vwlhes de 3 ans, $S à 810.

Ainsi il est evident, d'après cela, M.
le lrdacteur, qu'il n'y a pas éecnonie
agr'iole à élever de tels voeuix; car
pour" qu'il y aurait économie agricole
il faudrait que le prix du veau, à l'âge
de 3 ans, excédât celui de son ,levage:
ce i ni n'a pas lieu.

Colimmiyont vont- on. maiiitennt, M. le

Rédacteur, que nos cultivateurs pro- (NOTE ED. - Nous !répondrons au
greseent? l n'y a pas moyen de faire «Club Agricole» que certainement le
quelques progrès avec un tel mode cultivateur qui élèvera un veau et le
d'élevage. Chose étonnanto, ces culti- gardera jusqu'à l'âge de 3 ans pou!-
vateurs élèveront, ebxque printemps, alors le vendre $10, ne fe'a pus ainsi
4 à 5 veaux, lu lieu do n'en élever que fartune si cet animal lui a déjà coûté
1 ou 2 de race améliorée ; et ce qui est trente piastres. Et nul d ute- que les
pis encore, ces veaux s'élèvent pour bêtes à ternes de rac améliorée. telles
ainsi dire comme ils peuvent; on leur qau les Ayrshires pour le lait, et les
donnera à manger, le plus sonvent, .l)uhu pour la boucherie, rapporte.
quand il faudrait leur donner de la rolît de plus grands profits â l'leveur.
nourriture, ou bien enc-oro on les met- Cependant, pour le cultivateur qui
tra dthors tandis qu'il faîudrait les n'o>t psà'aise et qui ne petit se po-
laisser dans l'étable ; on les mettra tous curer imméli:îtent des animaux de
ensemlio durant l'hiver, dans ua coiii me, nous ne lui conseillerions pas de
ob.scur de l'étable sans les nettoyer; renoncer à l'élevage de veaux cana-
souvent.on les soigne quand on a le liens Car ,'il a hoin de choisir ses
temps, on leur donnera de Veau à i plus beaux veux pour élover, et qu'il
gi.ce jour boire, tandis qu'on devrait tour donne u e uiourriture, il est
leur donner de l'eau au muins tiède. certain qu'à l'Age de 3 tis; ces veaux

Puis, avec un tel M ,de d'elevîge, ponre t valoir ce qu'il lui ont coûté,
on ne se gène pas de c'est surtout :'il a le: fourrages 'néce:"ceairet
eurieux moi veaux ne font rien, ils tic our les s t autant qu'il
profitent pas ! Je ne sais ceO qui oit dn pou'ra tîat cri dirigeant a
pend ! " On le croit bien, personne ferme, et il lias ainsi A prendre
n'hésite à le croire. Aussi il n'est pas tuente piastrus du >a pocha pour ache-
rare de les voir émigrer aux Etats Unis tei' un animal au bout de i ans. C'est
où ils travaillent comme des esclave., in puint cependant qae rieus ne voit
dans les f.: q.cies, sais rien dire Ii Ions pas décider aujourd'hai, car cela
murmurer, tendîis qu'ici, ehose surire- peut dépeidro des circonstanees, et
nante, il nous faut le.s bonneter, craie ntus demandons aux cultivateurs d
de les irriter esu leur faisant une légère quelque expér:enc tic nous faire con-
observation . liaitic leur Opinion là dessus.

La répoise à la question qu'ils se Eu atteiidant nous emprantons â la
posent est bien simple, M. le R d G-iiZtt des Campagnes» la nière
tour, c'est que leur mode d'clevage est »uivante de soigner les j'2unes veaux
vicieux, comme on vient de le voir. il Dans l'élevage dlsieuiîos ilaux de
ne serait peutèòtre pas surp-enant qu'ilo
y aurait de ces cultivateurs qui lirontace di u cc la vle
ces lignes s'adressanxt à eux, sans pren- production; mais dins celui d an
dre la resolution d'amender leur modo maux communs, cette valeut peut
d'élevage. Au lieu d'élever do tels pîi'eu'une ai meutation coiposîeixelu-
veaux, qu'ils achètent des viciies de siveinent de luit, Il devient zîlors néces-
$20 à 825, ou bien qu'ils élèvent, comue saire le 'eiaur une parne du lait
ils doivent élever, des veaux de race dei aliments l'un fjiix moins élevé.
amiéliorée, tels que d's Durham, Dans la pratique orJina'r,, 1 aIlaito.
Ayshire, Devon, &c. tement nati'elu dure pas plus qu'une

En parlant de lt sorte, le ilnen quiîz«ine Lle urs et j nC'quonis moins.
tend parler que die la génér'alité de nos Darait ce temps, les veaux reçîivot
cultivateurs qui suivent la routiine. da lait surnaîn du pis de la vaulie, mais
dans l'élevage dos veaux, il n'entend -"Près Cette courto période, on 'enîîlac'e
point parler de certains cultivateurs gradellenicat le lait chaud par du luit
qui réalisent annuellement de beaux éei'L'iaC auquel oi <'joute des subztances
bénéfices avec leurs animaux de raeo S u Petit volume
améliorée qu'ils soignent avec intelli ( des buettLs clairesdu g'ain bouilli,
gence, en temps et lieu. Aussi ils du loin tendre et humecte ). C'est i
pr'atiquent l'économie agruice. prcPl'atiqllent .e. parceli que les saupesý, r'eudent dIO g'rands si
qu'ils vendent plus cher que ne leur n vieas Le plus important dans cette
coûté l'élevage. Le Club fera ooserver
qu'on ne les voit. pas émigi'rer aux dtielieiit. Si elle S'opérait br'usquc
,'tats-Unis Aussi ils ot à imiterrefsait Indubiable

Le Club demande aux cultivateuirsm
qui suivent la -routine dans l'elcv ugo J lag e unumi iti u'e nouvelle qu'après p usi
desreaux d'avoir seulinien la bon' ' de i(ùil plu i us cn
volonté d'amender leur mode 'élevnplt.
qui leur est si pernicieux, dlu nii its a t),i dit ùvite' cet aîr?'dz n l
ceux qui liront ces ligenes. uflcl:itîu aVc 1M belli

Si cette correspondance, M. t ia telpc-
tour, obtenait ce résuliât, no fut ce au :rs ie soreretl-% ems
moins qu- de la pîrL d'un du es coulti -
vateurs, le Club- eurait grandement ud

Matis'hic.perer' cii moi ns d'une semnaine. On ri'ntisfait.pla'ea ar l huitième <lu luit par
CLB ALaa:coLE DE ST. ANToiNE. tequivaleut cil tant autre alimeiit, puis

St. AntoinA, gr ovril, 1872. le quart, pcis le


